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BUTS ET MÉTHODES

Après la découverte de la stérilité mâle cyto-
plasmique du tournesol (Leclercq, 1969)
nous avonrs entreprirs de recheraher divers types
de ,cytoplasmes stérilisants, ce qui parai'ssait
nécess,aire après la mésaventure du maTs (!;en-
sibilité du cytoplasme stérilisant Texas àI'Hel-
mznthosporium).

Chaque foi,s que nous avons cru détenir un
nouveau type de cytoplas,me nous avons tra-
vaillé en 2 étapes successives:

1) Mise en évidence et stabilisation d'un
cytopl,asme stérilisant,

2) Différenciation de c'e cytoplasme par rap-
port aux cytopl,asrnes déjà connus (F et S)'

La première dém,arche a été entreprise en
fécondant des rnâle stériles par différents gé-
totvpes dans l'espoir de trouver des descen-
danôes 1000/o mâle-stéritres. Elle nous a per-
mis de mettre en évidence le cy'toplasrne Sc
induisant la stérilité rnâ1e coriace, qui s''est
rév6lee différent du cytoplasrne S (L e c 1 e r c q,
1979).

RÉSULTATS

La stérilité mâle coriace, due au cyto,ptrasme
Sc, nous a donné en 1978 une descend,ance
entièrement mâtre-stérile après 3 pollinisations
suocessives par Bc 42, restaureur connu.

Ce'pendant, en 1979, elle ne s'est pas main-
nue stable, car elle donne, après une quatrième
pollinisation par Bc 42, des proportions de mâ-
le-stéril,es ,a-l[ant de O à 110/0. Nous n'avons pas
r:etrouvé, cornme ,en 1978, de descendances en-
tièrement mâtre-stériles apès pollinisation par
Bc 42. Nous n'attribuons pas cette différence
à une variation climatique influant sur la ma-
nif,estation du caractère. En effet, Ies études
pluriannuelles (Leclercq, 1979) ont montré
l'absence d'influence des variations climatiques
inter-annuel'les sur Ia manifestation du carac-
tère à partir d'un génotype donné. Nous attri-
buons plutôt cette différence à une variation
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CIdF,Z LE TOURNESOL

dans la transmission génétiqu'e du cytoplasme
Sc, variation dont J.a cause nous est inconntle'

À partir de la stérilité mâle de Moscou
(G u ri d a e v) nous n'avons pas- trouvé de des-
èendances "tttièoe*"ttt 

mâle-stériles, ni entiè-
rement mâle-fertiles, après 4 necroisernents suc-
cessifs par des mainteneurs connus- pour leur
action sur cytoplasme. I1 semble que ce type
de stérilité mâle soit infixable.

A partir de la stérilité rnâIe de Leningrad
(Anashenko)' nous avons obtenu' pâr con-
io", 

"n 
1g7g,72 desoendances entière'ment rnâle-

stéiiles, sur des effectifs par descendance allant
de ? à 22 plantes. Parmi ces 12 descendances,
6 provenaiènt, après fécondation par mainte-
n"t". (sur type S) de male-stériles. d'une des-
cendance ayânt 34 mâtre-stériles sur 38'

En sélectionnant pour un taux élevé de mâIe-
stériles dans les deicendances en recroisement,
on a abouti à des descendances entièrement
mâle-stériles. II reste à vérifier ta stabilité de

la stérilité mâle de Leningrad (An a s h e nk o)'

Cette vérification est importante, puisque Sc

est apparu instable de 19?8 à 1979. Si 1a sté-
rilité ^ t tal" d" Leningrad est stable, nous la
féconderons par des mainteneurs et des restau-
reurs de S, afin de pouvoir, éventuellement,
la différencier génétiquement de la stérilité S'

A partir d'Heliantlt'us petiolarisXH. annuus,
nous avons refait des F1 qui ont été recroisées
par tournesol. Nous avons obtenu de cette fa-
çon des plantes mâle-stériles en R 1. Si eLles

iont mâlè-stériles cytoplasrniques de typg S,

c'est à dire si nous avons été capables de faire
réapparaître le phénomène déjà publié (L e -
c 1 ô i c q, 1969), les mâle-stériles fécondés par
des mainteneurs doivent donner une descen-
dance entièrement mâle-stérile, fécondés par
des restaureurs doivent donner une descendan-
ce entièrement mâle-'fertile. Voyons ce qu'iI
en est:

- mâie-stériles en R l" fécondés par
mainteneurs;

. 1 descendance donne 33 mâle-stériles sur
34;

. 1 descendance donne 6 mâIe-stériles surB;

. 1 descendance donne 26 ,mâle-stériles sur
35;
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. 4 d'escendences ,sont entièrement mâle-sté-
riles, avec effectifs de 4, 38, 29 et 39
plantes.

- mâle-stériles en R 1 fécondés Dar
restaureurs:

o 2 descendances entièrement mâle-fertiles
avec 32 et 35 plantes.

Il semble donc qu'on ait bien retrouvé Ie
cytoplasme S, mais qu'iJ. ne soit pas entière-
ment stabilisé en R 2, c'est à dire qu'on ait
encore à ce stade un méJ.ange de cytoplasme S
et F, ce qui expliquerait la présence de mâle-
fertiles dans 3 des,cendances issues de la fécon-
dation de mâle-stériles en R 1 par mainteneurs.

CONCLUSIONS

Nous avons pu mettre en évidence deux cyto-
plasmes différents, S qui est stable, et Sc qui
ne l'est pas. La stérilité mâie de Moscou ( G u n-
d a e v) sernble infixable après 4 générations
d'efforts pour la fixer. La stérilité mâIe de
I.eningrad (A n a s h e n k o) paraît fixable pour
la première fois en 1979 (observation de quel-
ques descendances entièrement mâle-stéri,les).
IJn nouveau croisement de H. petzolaris X II.
qnnuzLs, semble nous redonner la stérilité mâle
cytoplasmique S, mais d'une façon non encore
fixée (rnéiange, à un stade précoce après Ie
croisement, de cytoplasme F et S).

INVESTIGATIONS ON NEW SOURCES
OF MALE STERILITY IN SUNFLOWERS

Summarg

The author of this paper has made evident two
different cytoplasms, the S cytoplasm which is stable
and the Sc cytoplasm which isn't. The G u n d a e v's
Moscow cytoplasm seems to be difficult to fix after
four generations of crosses. The Anaschenko's Lenin-
grad cytoplasm was fixed for the first time in 1979,
according to observations made on certain complete
male sterile progenies. A new cross Helianthus petio-
larisXE. a,nnuus seems to provide again the S cyto-
plasmic male sterility although still unfixed (mixture
of F and S cytoplasms immediately after crossing),

INVESTIGACIONES SOBRE NUEVOS
FUENTES DE ANDROESTERILIDAD

DEL GIRASOL

Restnnen

El autor ha puesto de relieve dos citoplasmas dife-
rentes, el citoplasma S, que es estable, y el cito-
plasma Sc que no es estable. La antroesterilidad que
se encuentra en Moscova (Gundaev) parece nofi-
jable al cabo de cuatro generaciones de esfuerzos para
fijarla.

La androesterilidad de Leningrad (Anaçcenko)
fue fijada por primera vez en el aËo 1g?9, segrin las
observaciones sobre unas descendencias conpletamente
androesteriles. Un nuevo cruce I{. petiolariiXE. aà-
nuus volveria a dar Ia androesteritidad citoplasmâtica
de tipo S, pero no fijada arin (mezcla dé citoplas-
mas F y S inmediatamente después del cruce).




